
Nos bons Jardiniers 
(SUITE DE LA PREMIERE PAGE) 

Le visage placide du jardinier se courrouça 
d'une ire sainte lorsqu'il aperçoit dan» ses 
tendres carres de salades la petite masse 
visqueuse et rampante d'une limace affamée. 

Il n'est point de vengeance assez terrible 
pour punir un tel sacrilège, et rageusement 
il sectionne en deux parues au couteau, ou 
«loue au sol avec une Windille de tools, le 
malheureux ver coupable du délit de grivè­
lerie. 

11 emploie des ruses d'Indien Sloux sur le 
•entier de la guerre pour capturer les taupes, 
armée déloyale et souterraine qui. en pleine 
paix pratique inlassablement hostilités de 
sapes et de mines. Et sa joie est féroce lors­
qu'il tient dans ses mains victorieuses la 
petite bâte sombre et veloutée * laquelle 11 
voua tant de sourde haine. 

No** jardiniprs amateurs appartiennent à 
loutt >̂ les classes de la société. 

Dan-, les petits coins, hors des villes, où le 
citadin va s'exercer à l'art de l'horticulture 
comme dans les quelques arpents de terre 
attenants à la maison du banlieusard ou du 
villageois, le métallurgiste côtoie l'employé de 
bureau, le mineur fraternise avec le fonction­
n a i : retraité. 

On échange amicalement quelques plants, 
•t n:is.>i, des vues et des conseils toujours 
mres et précieux. Mais après quelques minutes 
de bavardage on se. remit vite à la besogne. 

Et la récompense se présente bientôt sous 
deux formes : la satisfaction morale d avoir 
c réussi • son jardin, les profits matériels 
qu'on en retire. 

Désintéressé et noble, I© jardinier garde 
pour lui la gloire. 

Et sa ménagère, elle, prend les légumes 
» par dessus le marché >. 

Marcel VEVRII 

APRES LA KOtHK COMMKIM.1 *L£ — Beau-
Coup de personnes s'arrétant devant le megru-
lique ataud de la Société Laetella, se deniaii. 
datent pourquoi l'on no laissait plus déguster 
gratuitement ? 

La raison est bien simple... c'est que mainte­
nant tout Je monde connaît et a apprécié les 
Yoghourts crèmo Lactella. 

CHEMINS DE FER D'ALSACE 
• T DE LORRAINE 

Peur r i . o f iwr i» e*>*i*»p*nMiH du wurleme 
«an» rat v » | M 

Volel rerenu» la belle saison ! Le soleU brille, 
les jour» sont plus longs ! AUSSI qu eilc projets 
•nvi^ajre-l-oa pour passer agréablement lu week-
end I 

Les amateurs <le eamplnx et de promenades m 
luuntatrue et eu forêt ne doivent plus ignorer qu'ils 
peuvent organiser a peu de 'rais de magnluques 
excursions dans les Vosges, a quelques heures seu­
lement de Paris. 

L'Agence s i m t AiurusUn, de» Chemins de ter 
d'Alsace et de Lorraine, ï . avenue Portalle, à Pa­
ris, téléphone. Laborde 70.es, leur fournira a cet 
eflet tous renseigueuients utiles et leur procurera, 
du 1er mal au la octobre, on toutes classes, des 
billet» d'aller ot retour de fin de semaine compor­
tant une réduction de 40 % sur les prlx ordinaires 
dp-, billets siini>lea pour les destinations ci-après -
-Abreachvillei-, uarr. Krath. Lauteubach. Metzoral, 
Munster, Obernal. Proveuohèras-sur-Fave. iRothau! 
Saalos. Scblrnvsrk. Sewen et Wesserllng. 

Ces billets sont valables du vendredi (ou avant-
nulle d'un Jour de '#te lés-ale) a 20 heures jus­
qu'au lundi (ou lendemain d'un Jour de fête légale) 
.1 24 heures. Les voyageurs peuvent s'arrêter, sans 
formalités, a toutes les gares pour lesquelles la 
délivrance de ce» t.i'lets spéciaux est autorisée 

Les bicyclettes. les voitures d'enfant et le maté­
riel il,. csunaoeaSM peuvent être acceptés oonune 
ba la ie s enregistras avec franchise de 90 kilos par 
voyageur. 

En outre, l'Agence Saint-Angiisttn délivre a pre­
mière demamle. toutes les catégories de billets pour 
las localités desservies par lo Roseau d'Alsace et de 
Lorraine, ainsi que des billets simples d'aller et 
retour pour de. nombreuses destinations allemandes 
»'i sarrolses. avec emprunt en transit d u Réseau 
d'Alsace et de Lorraine. 

L'Agence se charge de réserver les places orttnai-
ras et de luxe dans les trains au départ de Rarls. 

COMPTOIR NATIONAL D'ESCOMPTE 
X > J E I P A R X S 

i l • i y l i i l i a i ^ ^ Goût exquis ̂ k 

f l l l 1 n IJmSelto coule» dortf» 
jLJjB»LfataE ^ ^ ^ * ^ > root i" ajf^-afal 

La Fête Polonaise à Lille 
C'est le 3 mai que les l'ulunais célèbrent 

leur fête nationale. 
La date du •'> mai évoque pour nos amis lo 

souvenir de la Constitution élaboré en 1791, 
calquée MIT la o institution française, imbue 
«tes idteo d'Egaliie, du LU>erté et de frater­
nité. 

Celte fêle a été célébrée il Lille, vendredi, 
avec un certain apparat ; on y admira no-
taiiiiiunt de ravissantes polonaises on cos­
tume do leur pays. 

A 9 h. 30, nue cérémonie religieuse su dé­
roula en l'Eglise saint-Maurice. Elle fut pré­
sidée par Mgr Jansoone, évèque auxiliaire de 
Lille et eut lieu en présence de M. Itrze-
zinskt. consul i>e Pologne a Lille ; de Mmes 
Brzczinska, Mikuck. lialas. MM. Mikucki, 
consul adjoint ; (Valas, vice-consul ; Sezemi-
xek. secrétaire ; le commandant de gendar­
merie Marassé : I>man, doyen de la Faculté 
et,. thtMIogie ; liejcr, président de la Société 
des ouvriers polonais en Franco ; de nom-
r-r.-'.'v membres de la Colonie Polonaise de 
Lille. 

l'a sermon fut dit par M. l'aibtié I.adwanskl. 
«*i>.ii des aumôniers militaires polonais. 

A'i cours je 1a ceremuine, un violoncelliste, 
M. Absalon, Joua diverses œuvres do Chopin, 
de l .a lo . 

Enfin. M le chanoine Dnthoit salua les re-
Drésentants polonais, disant l'amitié qui unit 
do ioitirue ilai" la Pologne et lu France. 

V'ions encore qu'en l'honneur de la fête 
polonaise, la Préfecture du Nord avait arboré 
le drapeau de la nation amie et qu'un télé­
gramme de sympathie fut envoyé a M. Chla-
pn\(>;,i, ambassadeur de Pologne à Paris, 
P.- ri . Qfuiu a, Lille, a la suite de ses diverses 
visite». 

,*ÉT VWU. fuKote. 
}(f JÊ\ ' l I R A SONNt, 
/ • — i i M Ltotpc oooec aM 
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SncUtê anonyme au capital 
de S.tfl milliiins de francs entièrement verset 

Siège social à Paris : II. rue Bergère 
Hegistro du Commerce : Péris 60.816 

Agence de Lille : 96, rue Nationale 

AUGMENTATION DE CAPITAL 
de 250 millions à 400 millions de francs 

par In création de aïKl.ûXW actions nouvelles de 
500 Irunr» de mémo, catégorie que celles 
actuellement existantes. 

Ces actions sont émises conformément a l'ar­
ticle 8 des .staluLs. et suivant délibération du 
Conseil d administration en date dû 17 avril 
l'JBy. au prix de 1.500 francs et réservées par 
préférence aux anciens actionnaires : 

A dire irréductible, a raison de 3 actions nou­
velles pour 5 actions anciennes : toutefois, les 
propriétaires de 2 ou 3 actions anciennes pour­
ront souscriro 1 action nouvelle, et les pro­
priétaires de i actions anciennes, î actions 
nouvelles. 

A lilie réductible, sans limitation de nombre, 
la répartloB, s'il y a lieu, devant être effectuée 
au prorata du nosnbre d'actions ancieimes pre-
senléea el jusqu a ooncurrence au maximum du 
nombre) de titre» souscrits a titre réductible. 

Les actions nouvelles auront droit au même 
dividpiiiienet que celui qui pourra être réparti 
aux actions anciennes sur le produit de icxer-
cîce 192tl 

IJC prix d émission de 1.500 francs est payable 
comme suit : 

Pour les souscriptions irréductibles.' 750 fr. 
en souscrivant; 750 francs du 15 au 31 juillet 
1929. 

Pour les souscriptions réductibles : 125 fr. en 
souscrivant. 625 francs a la reparution. 750 fr. 
du 15 su 31 juillet 1929. 

Les actionnaires auront la faculté de se libérer 
par anticipation. 

La souscription sera ouverte du 83 avril au 
13 mal inclusivement, a tous les guichets du 
Comptoir National d'Escompte de Paris, tant 
en France qu'aux colonies, pays do protectorat 
et à l'étranger. 

La notice prescrite par la loi a été publiée au 
• Bulletin des Annonces Légales obtigatoires • 
du 22 avril lu», n» 16. 

l>ar I l e L l i r è m o n u . l e s C o n i m e n -

LE THE DE CDA FAIT MAIGRIR 
Boisson de régime remplaçant la bière «t le 

Rajeunit en régularisant la nutrition 
la boii»975tt , J lejph'*s Dép'Gen'Pri,,BUIÏY-U l l l l 

CLUSOR 
Colle SANS colle, 

Agrefe 8ANS agrafe, 
Relie SANS reliure. 

tout si s c e l l a n t 
inviolable ment 

Indispsn sabla 
Sans tout 

II1EAU lOOERIE 

Demandez ses multiple* aopl/cadona i: 
MM. 

CATTEAU, Rua du Grand-Chemin 86, 
Roubalx. 

L A L I S S E . Rua d * Carrtln. 7 . Douai . 
L A M B E R T , D U P O N T Si C le , RUO 

R a ' j a M , Saint-Quenttn. 
L E C Y S N E Frères, Rue de Paris, 101, 

Valenciennes. 

M A C H I N E C L U S O R 
Rue Le Pcletler, 33 - PARIS 

TSISphan» Prov.ncs «i-2S «t 42-2S. 

BOURSE DE LILLE DU 3 MAI 1929. 
V A L E t T R S C. p r e c . C. d u J I C. p r é c [C . a n J . 

MCTALLURQIE 
Cuautlers francs 
AU C Nord. Fr— 

truc Mécsni. 
Oelattre-rrousn 

•ABIUS » . . 
Blscbe St-VaBSt... 
Escaut Capital . . 
FlTes-Ltlle . . . . . . . 
Nord et Bit 
Mat. FT.-Bslg» . . 
Jsiunont » . 

Part . . . . _ . . 
Louv. et Recq . . 
Cl» Ind. M. T. . . 
St-Amand r. L. . . 
Lam et Ssmbr*... 
SfusJle Msun. . . 
Wau<rnl»r . . . . . . . 

<uu) . . 
e» .. 
1075 .. 
3»00 .. 
1100 .. 
IÎ13 .. 
*130 .. 

1«0 .. 
1643 .. 

aesu 
1000 
8W0 

161 . . 
10») . . 
700 . . 

3300 . . 
1045 .. 
1*80 . . 
SIM) . . 

PETROLES 

. P S « - - ^ - ^ 
Monu c sr lo 

• Pan — — 
Omn. Pél. Nord... 

• Part 
Omnium N.-E ... 

• P a r t • 
•S4* .. Pechelbrono 
16*0 .. pstroia Premier.. 
BM .. Poioos act. 

»80 .. . P a « 
tests .. Raf . P é t . N o r d . . 

— - su 
r •• 

3020 . . 

• Pan 

n.. 
es .. 

ne .. 181 . . 
134 50 

4«75 . . 
ïi«J 50 

1040 . . 

14 50 
7 . . 

3Ï7 . . 
1*8 50 

1&30 . . 

ta.. 

».. 115 . . 
181 . . 
l ï l . . 

487» . . 
270 . . 

— .. 
3W . . 
188 . . 

1530 .. 

VALEURS DIVERSES 

BlancMisseroa 
Aciéries d s Fr. '.'. 
Aciéries Long;» y. 
Aciér ie» N o r d 
Sanibr» et Maus» 
Etablis. Arbel . . 

P E T R O L E S 
Bustensrl (s) . . 

P a n 
Dabrows Cap. 

Joui». . . . 
Part , . . . 

.tara (s) . . . . . . 
p » n — 

Fin. Pétroles . . 
Fr.-Polonais» . . 

Psrt 
rabownika . . -

Part — 
od. Pologne . . 

Part 
Lin» Bonnure» . 

prtor . . . . 

Anes, e s F. st L. 
UelUunois» 
El. et O. du Nord 

erg. El. N. F... 
fi. Blllv-Mont.. 

P a n 
tsblls. Agache... 

mptolr Linier.. 
u SUJuentin.. . 

FIL F l l « d» Fr.... 
Filature» du Mord 

i b t r g t i l t n . . . . . . . 

• Psn 
iments BOUl 
st . Const. Lolsne 

SI C. H. du N. 
Salni-Oobain 
Kublmsnn . . . . . . . 
Olace» An. anc.._. 
|01. Ttrras spe 

Crédit du Nord 

3080 
1U84 
1188 
1180 . 

700 i 
5 6 ( 0 . 
1841 
1450 , 

3000 . . 
usa .. 
1171 . . 
1149 . . 

56511 " 
1 2 Ï ; I " 
U5I> " 

use 5» ; R»ntes. — Bons du Trésor I9M 688 
7 % UW7 590 

Obligations. — Département du Nord IW1 526 : 
l?ii 511 ; U»6 (janvier-juillet) 531 ; 1W8 (mar*-sei>-
iuiu*)rol 5*i ; 19*7 (mars-septembre) S M • 1W7 IsvrU-
octobre i l« ; 19.>8 loi ; Département du Pas-de-Ca­
lais l'.'.i; VU i 19/7 MH ; La Basse» 19-21 504 ; H >» 
tiaiz 19.-7 s-io ; Crédit National 191» 5«8 ; vno wx -, 
1(31 546 ; Itf» (février-août) Wl : lOî (lanvler-jniliei) 
S«r> ; 1933 (févrler-aout) 582 ( 1933 (avril-octonrel 533; 
IUM4 539 ; ElrctniTue Lille-Roubaix-Tourcoing 505 ; 
Artasieurui de Fores ri Lumière 510 ; Continental 
du c a s 810 ; Electrique du Nord ouest S38 ; Bta-
clie-Salnl-Vaast 193A--27 499 -, Denain et Anzln 1937 
tOOM : tscaut et Meuse 1907 458 : 1913 4-it ; 1931 5i'. : 
Felgnles 493 ; Grosse Métallurgie 590 ; 3e série 513 : 
Poiit-à-Vendln 437 ; Soulfort-Forltedey, Vautler et 
Cle. 493 ; Senelli -M.iubeuge 6e série 534 ; Tubes de 
l)esi>ét:mi 533 : Wauquier «t Cle 3.-o ; Agache. fils 
t<>2 ; Boutry-Drouiers 501 ; Comptoir de l'Industrie 

Linlere 6 % 507 : 7 % 519 ; Cotonnlère de Saint-
Quentin 490.5» ; Détiens: 1937 495 ; Glorieux »t d» 
P l e r e p o i n 491 ; f i a l y 6 50 * 513 ; F i l a t u e s e t F i l -
teies de Faoce « 50 % 51» ; Filatures du Nord 6.00 % 
462 : Industrielle Lainière &n ; Lainière de itou-
balx 7 % 503 ; Le Blan et Cle 513 ; Nlcolit) 530 : 
Société Anonyme de Pelgnage (bon] 500 ; Touron 
967 ; Voiluricz 475 ; Cimenis et Chaux Hydrauli­
ques du Nord 408 ; Communeau et Cle 500 ; hgllsrs 
déTastées 19>28 513 : i»28 985 ; Kngrals Novo 8 % 
512 : 6.50 % 475 ; Huileries Darlér de Roulflo 501 ; 
Immobilière de l'Artois « 1/-2 % 513 ; 7 % 606 : In­
dustrielle et Agricole de la Somme t»S : Kuhlmann 
5 ^ ; Lille-Honnlôres et Colombes 6 % 502 ; Touquet-
Parls-Plaxe 510 ; Verrerie et Manufacturas de Ola-
c*t d'AnWhe 513 : Houillères du Nord el du ras-
d é - C a l a l s 500 ; 1932 519 ; 1927 SB) : A l ' l c h e 1900 385 ; 
A n x l n b o n 1925 532 ; C o i i r r i é r e s I9V0 .>I7 ; L e n s |923 
501 L l é v l n 1J36 535 ; 1928 4U0 ; M a r l o s 1900 e t 1909 
376. 

•PHH 
centRtyonoi J. CONVEQT t iTTrr 

2/ £3 Rue S'.Jc-riiio* L/LLÉ~ 

BOURSE DE PARI S DU 3 MAI 1929 
TALEPBS jc .prec_jc .du J. I TALEURS 

PARQUET COMPTANT 
t % parp. 73 • 
I % amort . . . . 
8 M % amorL-

% 15-1» 
1917 

4 X 

s % amort. ItM.... 
C b . F a r X U t 4 % 

— » * 
B o n » T r . 6 % U S 4 

— 7 * 191» 
— 7 % J987. 

Cr. N a L » % 191» 
— 6 % 1930. 
— 6 % 19S1. 

C . N . S X ' « • - 19*2. 
— 1UI1. 1932 
— l a n v 1933. 
— j u i n 1933 
— J s n v 1934. 

D é p . N O M 6% 1921 
C b . F e r N o r d . . . . 

— Bit 
— Lyoo . . „ 
— Midi . . . . 
— Orléans. 

Métropolitsin 
En. El. Nd. Fr..... 
Thoro-on Houston 
Nord Est _ . . 
Tréfllenes Hsvre. 
Courriers» 
Lens 
Boléo _ . . 
Kuhlmaan . . . . . . . 
Russ» c»n»olld« . . 

93 80 
100 40 

88 60 
86 75 

110 40 
105 45 
180 40 
108 10 

07 47 
864 . . 
411 . . 
880 . . 

M7 ., 
2t>"0 . 
1160 . 
1479 . 
124u . 
1885 . 
ii.» . 
1150 ., 
Il 1.1 . 
1870 . 

535 . 

1807 . . 
18 10 
10 75 

54.1 . 
417 

1140 
148Z 
1240 , 
1871 . 
1880 
1150 
1040 
1838 

534 
l i t . . 

l'UXC U l l l i l * 
£lec. Lllle-iU-Tg. 
Kl. et Gax du Nd 
Kleet. de P a r u . . 
Coton 8t-Quentin.. 
Indust. Llniéi» . . 
Le Blan et a » . . 
Ssint-Frére» . . . . . 
Acier, de Francs. 

— Longwy 
— du Nord .; 
— aamb^M»» 

Arbel 
Chant, d» France 
Const. Nord Fr.... 
contt. Mécaalu . . 
Flvss-IJlls 
J e û n e n t set , 
Fr Bel Mst Ch Fer 
Oensln Anun » . . . 
Louvroll 
Senell , Manbenge 
Béihone scL . . . . 

— i / i e 
Anlehe 
Amla _... 
H l s n g y 
C a r r l n . . . . . . . . . . . 
D o u r g s f 
Ligny 
Marin 
Ostrlrourt • 
Vlcolgne 
LUI» Bonn. prix. 

— erd.. 
Saint O o b a l n 
Verreries Anirhe... 
Clm. Français . . . . 

— Boulonn. . . 
— Or. Ste-Ren. 

Pollet et Cba set. 
Peugeot 
M a r s e l l . de rre<l i t 
Ktncs S l i *s 'e 

Cprec . C- du J | VALEURS le. pré* Ic .du J. 

0HANQE8. — fendras, 134.18. — New-ïorlt, 
S5.585. — Allemagne. 606.35. — BelKtque, 355.25. — 
F l̂jasrne. 366.50. -- Hollande. Uflvje» — Halle : 
131.30. — S u l s e e , 493 . 

O B L I G A T I O N S . . . V I I I » a » P a r i » ; 1871. 771 — 
187:., 457 — 1876. 466 — 1802. 340 — 1894-96. SH5 — 
1898. 2S8 — 1899. 269 — UN*. 393 — I90i.. 384 — 
1910 « 3 / 4 . 349 — 1910 3 •>.',. 2 .7 — 1913, 320 — 

99 90 
: « e> , 

1180 . 
4i,50 . 

61» . 
1465 . 
1315 . 

813 . 

818» . 
850 

1640 
3375 
8855 . 
39:10 , 

11000 
1100 
3i 50 , 
8610 , 
1485 
8050 , 
«790 , 

K>5 
1818 . 
8 5 0 . 
1635 
1349 , 

Xt>3 
8195 . 
8000 , 
8685 , 
li 45 , 
6175 , 
3180 , 

950 . 
1800 

5 8 0 . 

19t9 , 470 — 1921. M — 11)22, M — 1923. 510 
1924, 498 — 1024, 519 - 192.i, 531. 

C o m m u n a l » » : 1879. 490 — 1880, 501 — 1891, 260 
1892, 30» — 1R99. 291 — 190«. 313 — 1913. 171 
1920. 465 — 1921. 504 — 1923, 47» — 1923, 477 
1938, 693 . 

F o n c i e r » » s 1«Î9. 497 — 1883. 399 — 1885. 386 
1895. 318 — 1903. 326 — 1809. 168 _ 1918. 442 • 
1913. 412 — 1917, 271. 

V885 
3905 

l i o n o 

IS94 
S H e 
tSM 
issu 

m 

BANQU- COMPTANT 
Aibl 
Bruay 
_ — 110») . . . . . 
Clarence 
Ekatérlne 
Llérln .+...'...„,. 
Ls Lucetts 
«.sturlenne Mine*.. 
vieille Montagne.. 
Kall Ste-Thér. 10» 
Tubiie 
Astra Rom 
Royal Dutcb 
Shell Trsnsp. ... 

PARQUET 
Banque do France 
Crédit Lyonnais... 
Banque Paris . . . . 
On. Paris 
•onuii Nst. d Esc. 

Pennaroys . . . . . . . 
Dsbrowa 

Citroen 
Ssy 
WagonsLIts . . . . . 
Rio Tlnto 

BANQUE 
Caoutchoucs . . . . . 
Ctiartered 
Coucordla 
Goldfield* . . . . . . . 
Hull. de Pétr. . . 
.isgrrsiont . . . . . . . 
Llévln 
Mexican Eagle . . 
Silra Plana . . . . . 
Tharsls 

s;i.-> . 
«.'ii.i . . 

fc."H2 . . 
1 1 1 . . . 
466 . . 

83*50 . . 
^55 . 
658 . . 

3575 . . 
23800 . 

1Ï05 
437 . . 

40450 . . 
.'.98 . 

TERM 
851*1 . . 

31511 . . 
3350 . . 
84(W . . 
* l o . . 
EM6 . . 
360 . . 

18115 . 
1933 . . 
8300 . 

7..S:. . . 

1-ERME 
«>3 .. 
Ï86 50 
8ï8 . . 
•*l .. 
508 . . 
KM .. 
771 . . 
154 . . 
t85 . . 
885 . . 

•41 . . 
63l!:> . . 

0w:> . . 
4 5 i . . 

8860U . . 
885 . . 
670 . . 

3530 . . 

stot . . i « i " > . . 
493 . . 

40300 . . 

M .. 

1 
851S5 . -

317D . • 
i 3 9 5 . -
-'H . . 
81155 . . 
1390 . . 

3 - 0 . . 

1985 . . 
8883 . . 

78» . . 
7*90 . . 

885 . . 

m . « 7 . . 
344 .. 
498 .. 
197 . . 
7H4 . 
154 50 
l ï i . . 
883 . . 

Q U A L I T É 
P U R E T É 
R A P I D I T I 

«n deux minutes! • • a 
une tasse de véritable ' 

CHOCOLAT AU LAIT 
ext délayant dans l'eau bouillante 

on étui 

eJOLTA 
CHOCOLAT- MENIER 

AU LAIT 

T. s. F 
RADIO P.T.T. NORD A LILLE (947 m. «0). — 

Samedi 4 mat S 13 h. 30 : Manche des pantins ; 
Itamona ; ou ma caravane : Tanit, divenisse-
meut ; Aubade a l'alinec : Scène debsUet ; La 
i«!tlio Bohême . Daiwing Tambourine- — U h. s s • 
Cours : Informations, etc. — 19 h. 15 Disques! 
Cours, etc - 19 h. 30 : ConcStt. — 20 h. 45 
Monfred. ouierturo ; BaroaraUe ; a) Les pêcheurs 
dé perles ; b) Gnsélldls ; Andante de sonate, 
par M. Dufour : chanson et Badlnene ; Pfcaéton 
a) Carmen ; b) Le* trois roses i Festin de l'srai-
gnéo ; a) Aria ; b) Sicilienne : a) Soir dans ta 
plaine : M Bourrée ; Hapsodle norvégienne. — 
Informations du • Réveil du Nord •• 

P1ECÇS DETACHEES et POSTES COMPLETS 

C.E.P.M.A.. 10, r.diMiliMi, LILLE 
Ouvert le dimanche de 10 à 13 h. 

o 

RADIO-PARIS (1.744 m.). — 1! b. 30 : Bans le 
Joueur de flûte ; Murmures de» fleurs Rose 
Mousse : Marche des Gardes Blancs ; Feu rou­
lant ; Valse de la Veuve Joyeuse : Bonbons de 
Vienno ; Dansés : Cortda : Esta noebe me endo-
marho ; Ls Sulamila ; TTtardas : Sérénade : 
L'idcai ; SI vous l'avitn compris -, La chanson des 
nids ; Duo de clarinette ; La chasse française, 
cor de chasse. — 15 li 45 : La demi-heure enfan­
tine. — 16 h. 15 : Musique de danso. — 1g b. 35 : 
Divines. — i» b. 30 : Leçon d'interprétation des 
maîtres de la musique francai.-e moderne. — 
30 li. : Causerie : • La préservation de l'enfance ». 
— 30 b. 15 : Concert : Pièces brèves, Oaprlcclo. 
nocturne, improvisation : En Languedoc ; Le par­
fum impérissable : Nocturne ; Chant de Géorgie; 
Sonate nour violon et piano ; Mélodies, — 21 b. : 
Musique do danse. 1 

TOL'R EIFFEL (1.483 m. l it . — Il8 h. 45 : Le 
journal parlé. — »> h. 20 Soirée légionsllstc. 

KADIO-TOULOt'SE 1392 ni) . — 12 > . 45 : Orches­
tre : Chansonnettes , Soll. — Vf h. 30 : Des 
Valses de Strauss. 

LONDRES (361 m. 4) et DAVENTRT (1JW m. SI. 
— 13 h. et 16 h. 35 : Octetté — te h. 15 : Pour 
les enfants. — 18 h. Intermède musical. — 
18 h . 45 : M o r c e a u x p o u r p i a n o , d e B » . h. — 
19 11. 30 : Musique militaire. — 2t h. 35 : Vaude­
ville. — 33 h. 35 : Musique de danse. 

DAVENTRT (491 m. s). — 15 h. 30 : Orchestre et 
chant. — 16 h. 30 : Thé dansajit. — 18 h. 4ô • 
Picro radionhoniqué. — 20 h. :» : Banquet de 
l'Académie royale. — 32 h. 30 : Musiquo do ebam 
bro. 

RADIO-BRCXEt.LES (511 m. 9). — 17 h. : Or­
chestre. — 18 h. 30 : Disquos. — 19 h. 30 : Jour­
nal parlé. — 30 h. 15 : Concert avec Mme Suzanne 
Parys. basse et H. René Defossez. compositeur, 
violoniste. 

STUTTGART (374 m 1). — 10 h. 30. 13 b. 15 et 
13 h. Diwines. — 14 li. 30 : Orchestre. — ir. h. : 
Concert réiréatif. - 16 h. 30 : Tho dansant. — 
•81 h. : Concert : Martin Kraus et musique de 
danse. 

L A N G E N G - E R O (462 m . 2) . _ 10 h . 15 : D i s q u e s . 
— 13 h . 5 : C o n c e r t : œ u v r e s d e Jv'astér, W a l d -

Les MAGASINS BOKA 
RUE GRANDE-CHAUSSEE. LILLE 

EESTEEOKT OÏÏYEETS 
BI]O.KCHEl[ATI]î5]OJ 

DE SUPERBES BALLONS 
sont distribué» à tous les entants 

CHEMISES zEPHB 
I X T B A OAYUBES M O D E 
COAN0 TE IMT CAQANT 
BN B t e u . M s u v f e r s c i C E 
A GOOGE 0OIGNET5 MOUS 
«METALBES. 2 COU ASSOQTI! 

CALEÇONS LONGS 
EN BEAU Z.E0HID QAYUDES 
•AIMTAISIS GBAMDTEIN7 

COLS SOUDtiS TISSU 
SPÉCIAL TOUJOunSGOOQECT 
MB S6 FaOBSANT OSS AUSSI 

ÉLÉGANT aue itcot ÊMPESIJ 

»•» chejz 

AssBBO 

B 
ISaSBslBaSF 

s1 

eaSfukuj&sb de & Haute Now*auJù 

t c u f e l . D o M s s t U , L'rbacfe, P . T s r h a ï k . w » k v . B ' o c l t 
S u d e s s l . N c d t M l . — 17 h. 4» I m i m i n a a i a » i m i 
p b o n . q i i e — 20 ii 
d a n s e j u s q u ' à 1 L 

S o i r é e J o y e u s e e t m u s i q u e d o 

CJoixr»** d e Z>*8Tjix**ê«3s » l i r r s . e r i t J s . i r « « 3 s 
DANS LE NORD ET LE PAS DE-CALAIS 

V I L L B B 

NORD 

Valenciennes 

ilazebnmck 
PAS-OE-CAJLB.IS 

A r r a s . . . . 
hettiune » 
Bruay 
St-Pol-sur-Ternoise.. 
St-Omer..^. 
Hesdin . . » 

BSUHR» 

la kilo 

24 I 25 
22 » ">A 

19 s 21.50 
20.50 à 23 

21 à 25 
18 S 22 

2 0 * 22 
20 * 22 

21 
16 a 18 
19 A 20 
16 à 18 

ŒUFS 
le quarteron 

d» se 

14 k 16 
14 S 16 
13 * 15 
14 s 16 
15.50 

14 a 15.50 

13 A 14 
15S U .50 

16 
1 3 » 14 

1 4 . 5 0 * 15 
14 à 14.50 

POULSTS 

la pièce 

17 S 26 
20 h US 
17 h : • 
17 h :s 
18 * 24 
18 S 2ô 

1 7 * 25 
17 h 25 
17 * 2b 
17 i 27 
15 * 25 
2 2 » 28 

LAPINS 

te kilo 

13 S 14 
14 S 15 
M a 15 

i l 
12 

13 s 15 

9 \ 14 
9 1 13 

1 3 * 14 
9 S 13 

1 2 * 14 
1 2 * 14 

POMMSg 
b l TIRRI 

i» kilo 

u.70 S 0.80 
0.70 a l.OJ 

1.10 
1.00 o 1.20 
3.0<J nouv. 
u.70 a l .oo 

U.70 » 0 .8) 
3.5J nouv. 

0.75 
0.50 4 0.75 
0 .60» B.7u 
5.OU nouv. 

La HERNIE 
a commence a faire moins de victimes en 
FTanr», 4 partir de l'apparition du fameux 
Bandage pneumatique sans Ressort île 

A. C L A V E R I E 
de Paris . 

Il suffit do consulter les statistiques pour s'en 
assurer. 

L'éminent Spécial iste de s Etabl issements 
«XAYEItl i ; v o u s recevra de 9 h . a 4 b . d a n s 
les vilWs su ivantes : 
LILLE, isnnodi i e t Dimanche 5, Hôtel Moderne 

'". rue Parvis-SUMaurice). 
Tourcoing. Lundi 6, II. Terminus (buffet Gare). 
Cambrai, Mardi 7. Hôtel du Mouton Blanc, 
i j iudry. Mercredi 8, Hôtel de l'Europe. 
Denain, J<?udi 9, Hôtel du Commerce. 
Armonlières, Vendredi 10. Hôtel du Nord e t d u 

Comte d'E s inon t Heutils. 
Iiiinkc-rqiié, Samedi 11. Hôtel du Chapeau Rouge. 
Douni, Dimanche 12. Grand Hôtel de la Gare. 
Ila/chroiirk, Lundi 13, Hôtel du Nord. 
Itoiibuix, Mardi 14, H. Coq Hardi (pivs la Care). 
Valenriennes , MeratidJ 15, Hôtel iiu i a t- Jacques 

(place Saint-Jean). 
So lésmes , Jeudi 16. Hôtel de l a Hure. 
Le Cnleau, Vendredi 17. Hôtel du Mouton Blanc . 
Cambrai, Samedi 18. Hôtel du Mouton Blanc. 

L'n éminent Spécial iste Collaborateur recevra 
également de 9 h. à 4 h. a : 
Albert, Mercredi 8 Mai. Grand Hôtel. 
Béll iune, Lundi 13. H. de l'Epoque (pr. la Gare). 
Lumbres. Mardi U , Hôtel Nurit. 
Bmilofjne-s-M., Mercredi 15. H. Louvre'-Te.rmlnus 
Marquise. Jeudi 16. Hôtel du Grand Cerf, 
calais .Vendredi 17. Hôtel Merriee (7. r. de Girise) 
Montreuil-sur-Mer, Samedi 18. Hôtel de Krance. 
Lens. Mardi SI. Grand Hôtel (rue de la Garai. 

Un émlnent Spécialiste OollaDorateur recevra 
également de 9 h. » 4 h. & : 
St-0uentin. Samedi 11 Mal, Hôtel de France. 
Ilirson, Lundi 13, Hôtel de la Gare. 

CEINTURES PERFECTIONNEES 
contre l es Altections de la matrice et de 
l'eslomar. Rein mobi le , Ptôse abdominale . 
Obésité, etc. , les plus efficaces, les p lus légères , 
les plus aoréablrs à porter. 

MODELES N O L V E A I X ET EXCLUSIFS des 
Etablissements A. CLAVERIE. £34, faubourg 
SainUMarlin, PARIS. 

LISTES 
contre un premier ver­
sement de Sflfr 
vous aurez une * " • " • 

BICYCLETTE ALBER 
Garantie 3 ans 

It l . 'W.H.NE.tlE.Vr 
et Catulucjue s' «leuiuude 

CYCLES A L D C R 
5 9 . r u e B c j " i ' i < - « " ' - t P a r i e i^" 

AGRICULTURE 
.COAMERCE. 

INDUSTRIE 
PARIS, .1. — Cours moyen». — Viandes : BOMII»: 

quartier derrière 10.10 ; devant 3.25 ; aloyau 8 40; 
cuisse» 9.ro ; Veaux : ire quai u s o ; slo quai. 
12.10 : 3» quai. A.60 : Moutons' ; Ire quai. 1«.50 ; 
2o quai. 14.70 ; w quai. 11.20 ; «mots 17 ; carre» 
parcs 22.50 : Porcs : Ire et 2e quai, manque ; 
filets 16 ; jambons 10. 

Beurrai i Fermier I«lg-ny manque : Ontrtfiig» 
Normandie 19.75 ; Bretagne io-ri ; «harem*. Pot-
tou, 20.40 ; marchand Normandie KM ; Bretagns 
W.îft ; salé ou fondu 12. 

Œuf» i Normandie extra 685 : choix gis ; nrs-
tagne choix 555 ; autres 490 ; conserves manque ; 
ètraruren 645 

V o i a l l l « « : c a n a r d s R o i K n n a l « ^t v a n t a i s sj..v> ; 
d i n d o n n e a u x N a n t a i s m a n q u e ; t e r m e l i M I ; | K > U -
lets Nantais 96.75 ; Caen et Bretagne manque : 
poules 15.75. 

Paluon» : barbues 11 : b a n ?s : li.irenir» plein» 
manque ; vides o s . ; homards 19 ; langouste» 3g ; 
maquereaux gros -4.75 ; petits 10.50 ; morues man-

?ue ; raie» 3.25 ; sardines salées Pretajrne 35 ; 
ralrhes 6s ; soles 18.50 ; bultres Canrale et Par-

tua-aises manque : moules 75 ; merlans brillant» 
7.3S ; ordinaires i-50. 

PARIS. 3. — Sucre». — eistur» fMarep* a ter. 
me). — Courant 232.50 : prochain 232 ; juillet Inc.; 
août 2.12 ; septembre 329..M> ; 3 d'octobre 245 ; j de 
novembre 225. Tendance lourde. 

LE HAVRE. 3. — Café». — Clôture. — Mal ISS • 
juin 486 ; Juillet 4M.» ; août 475.76 ; septembre 
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L'autre, implacable, continuait : 
_ Ah :.-. AU :--- v o u » û e paj'lez plus d'ap-

peier vi e> doincstiqucd... c'est dixiuui^e, 
vrauncnL.. La tôle eût «itc plua ooinpltHex.. 
Ce u'e*' l>a» «Je secret là que vous aiteudiez 
rxiur sur . . Uuajid je vous l'aurai fait coa-
ftaitre U»ut entier, vtnis verfsa qu il n'est pas 
très rigolo pour vous... Ce que j'ai surpris 
le dernier soir de l'orage, ce n'est pas, com­
me vous, 1» comédie uu'ott a jouée pour 
vous berner nwis bien ce qui s e s , passa 
reniement... La vérité vraie, quoi!... Vous 
voua êtes laissé monter le cou... et de la 
belle façon, encore. Pour un homme de 
votre aae, ce n'est pas fort... Un enfant au­
rait peut-être vu ehur là où on vous a bou­
ché un coin... et un rude encore !... 

— Misératole ! 
Le maître d* forges chancela. Il dut s ap­

puyer à sa table de travail. Il n'avait plus 
la force de chasser cet homme, de sélan-
oer sur lui, de le saisir à la «orge et cle Je 
jeter dehors. , ., , « . • , , 

Mai» pewreruoi n'appelai W pas ? Des dp. 
mestirjiies étaient la, dans I office, qui se 
chargeraient d'espulser ce jMndii, 

André se le disait .lit pourtant il se tai­
sa i t Il écoulait, le cceur affolé, les oreilles 
bourdonnaiiles. la vois rauque de Tienitel 
qui poursuivait : 

— Oui. on vous a roulé... La femme qui 
a envoyé le baiser A la fenêtre, la femme 
qui était enfermée avec le particulier sur 
lequel voua avez tiré et qu'entre nous vous 
avez manqué beau, ce n'était pas du tout 
celle que vous avez trouvée dans La cham­
bre, en rentrant. Ah ! mais non... Moi, 
j'étais en face... je l'ai vue, cette femme, 
très bien vue... aussi bien que je vous vois. 
Même que ça. m'a tout renversé... O r enlin 
y avait de «ruoi... Découvrir cette femme-là 
qu'au disait partout un modèle de vertu, 
une sainte-mtouche, dans une affaire pa­
reille, c'était un peu corne si qu'on se fiche­
rait dans un diable sortant «l'un bénitier. 

— Mais enfin, râla V'ernjer, celte femme, 
cotte femme que vous accusez ainsi, qui 
était-ce? 

Le braconnier ricana : 
— Ail! ah!. . . nous y venons.. . Ça vous 

intéresse donc un peu? Je le savais bien 
que ça ne vous laisserait pas de bois, cette 
petite affaire-là... Voue voulei savoir qui 
mie c'était, cette femme?... Vous ne l'avez 
pas deviné ?... Vraiment vrai, là, vous ne 
vous en doutez pas? 

— Misérable ! soupira encore André. 
Le braconnier fit une pause. 
— Eh bien .. c'était. . c'était... 
Il semblait chercher ses mots, jouissait 

de la douleur atroce qui se reflétait sur le 
vissée du maître de forges et jusque dans, 
le tremblement nerveux de ses mains. 

— Cétail quelqu'un nui vous touche de 
très près. Et puis, parbleu, il n'y avait pas 
des tas de femmes au château, a ce mo­
ment- là . . Eb bien, tenez, puisque vous ne 

voulez pas le dire vous-même, il faut bien 
que ce soit moi : c'était tout bonnement 
Mme Vernier. 

André s'attendait à entendre co nom tom­
ber des iévres du inisérable. Pourtant, C2 
lui fut comme un coup de massue asséné 
sur la cranc. 

Une rougeur monta à son front livide 
Jusque-là. Les veines de. «es tempes s e gon-
llerent. 

Et il râla : 
— Vous nicntei 1 
Ses jambes no la sciiionaient plus. U 

chancelait. 
Il lui sembla qui l allait tomber. 
Cynique, le braconnier riait. 
— Non, je ne mena pas, vous le savez, 

vous le sentez bien... autrement voua m'aur 
riez déjà cogné ou fichu à la porte, 

Il disait vrai, le bandit. 
Il poursuivit encore : 
— Oui, c'était Mme Vernier... Et quand 

vous êtes entré dans le salon, croyant bien 
y trouver votre femme, avouez-le entre 
nous, elle s'était éclipsée... Dame! vous ne 
lui auriez pas adressé des compliments, 
c'est évidenL.. C'est probablement la ré­
flexion qu'elle a faite, puisqu'elle a délégué 
rfiam'zelle Jeannine pour vous recevoir. 
Pauvre main'zelle Jeannine, vous avez c û 
lui en faire voir ! Fallait-il qu'elle en ait du 
oœur dans l'estomac, pour accepter une 
combinaison pareiile ! Tonnerre ! je ne suis 
pus sensible, mais là. vrai, ce que ça me 
remuait quand vous lui débitiez votre cha­
pelet et qu'elle ne répondait rien que : 
« Grâce!... Grâce !... » J'ai été sur le point 
de crier du dehors : 

u — Mais laissçz-le donc,'puisque ce n'est 
pas elle oui a fait le COUD ! 

" Croyez-moi si vous voulez, ma parole, 
j'en avais la larme à l'œil » 

André ne l'écoutait plus. 
11 lui semblait qut sa tète s e brisait 
Des soupirs convulsiis s'échappaient de 

ses lèvres Ses yeux, cerclés dp. uoiir, sé» 
taient injectés de sang. 

l'ourquoi ne relevait-il pas une telle ac­
cusation 1 Pourquoi, ainsi que le bracon­
nier l'avait dit lui-même, ne sautait-il pas 
à la «orge de ce bondit et ne le aerrait-ii 
pas à i'étrangler •> l-ouvail-il admettre qu'il 
lonnulàt de telles accusations ? 

Hélas ! oui," au fond de lui-même, il 
croyait aux paroles de cet homme ; il sa­
vait qu'elles n'étaient point mensongères, 
qu'elles ne constituaient pas, comme on au­
rait pu le penser, d'abominables calomnies. 

•En se reportant vers le passé, bien des 
choses restées jusqu'alors dans l'ombre, s'é­
clairaient ; des détails accablants amassés 
à cette heure ne lui laissaient plus, hélas ! 
la moindre illusion. 

C'était vrai, oh I mon Dieu I 
Tiennet ne mentait pas. 
Sa rancune avait vise juste. Le coup dont 

il frappait celui qu'il haïssait, atteignait son 
ennemi aux sources même de la vie. 

Il ne s'était point trompé en assouvissant 
s a vengeance. 

Quelque cruellement imaginatif qu'eût été 
son cerveau, U n'aurait pu la rêver plus 
effroyable. 

A l'expression de colère de tout à l'heure, 
sur le visage d'André avait succédé un 
abattement profond. 

Son dos s'était courbé, soudain comme 
celui d'un vieillard. 

Et ne pensant pas qu'il allait au-devant 
de la satisfaction de cet homme qui était 
là, devant lui, et dont les yeux mauvais 
briUaiant d'un» joie eecrète. ne voyant plus 

rien, oubliant la présence do Tiennet, le 
nralhcureuy. poussa de sourd»} gémisse-
înenls. 

Le braconnier contemplait son œuvre-
Il dit encore : 
— A présent, on peut me prendre... Je 

n'ai plus rien sur le cœur... Si... un regret, 
un seul : celui de ne pas avoir logé une 
balle dans la peau du garde... 

Il ajouta : 
— D'ailleurs, son tour viendra peut-êtna. 

Si jamais j'en ai l'occasion, je ne le mena, 
gerui pas, pour sûr que non. 

Cependant, par les fenêtres, des bruits 
montaient. 

On entendait des pas de chevaux qui s e 
rapprochaient. 

. Tiennet tressaillit. 
— Les eendarmes ! songeât—il. 
Et, à part lui : 
— Ils n'ont pas perdu de temps, ces oi­

seaux de malheur..- Mais qui diable a pu 
jeur dire que j étais ici ? 

A ce moment, on frappa à la porte. 
André n'entendait pas. 
— Bah ! pour une fois, ricana Tiennet, 

faisons le patron ! 
• Et il cria : 

— Entrez ! 
Un domestique parut : 
— Monsieur, annonça-t-il, deux gendar­

mes viennent d'arriver... l is demandent à 
vous parler. 

Le maître de forges fut tiré de s a rêverie 
douloureuse. 

Il releva la tête. 
Il semblait ne pas comprendre. 
Le valet dut répéter sa phrase. 
— Bien, j'v vais, murmura André. 
A cet instant, son regard rencontra celui 

de Tiennet. 

U s e brouilla 
Le braconnier déclara : 
— Maintenant, allons-y, je m'en rneque 
Il ajouta : 

— Y aura pas que moi pour payer les 
pots cassés... Ce ne serait pas juste non 
plus... Chacun sa petite part de misère,, 
dans ce bas monde... 

Les gendarmes, laissant leurs chevaux 
aux mains d'un valet, avaient monté les 
marclies du Perron. Us arrivaient dans lu 
vestibule. 

— Monsieur, dit !e brigadier en aperce­
vant le maître de forges, nous avons un, 
mandat d'amener contre le sieur Tiennet 
bûcheron, habitant la Maison-Brûlée. Ctî 
mandat vous intéresse puisque c'est dans 
vos bois, par votre garde particubér, qu* 
le procès a été dressé. Or, nous somme* 
arrivés trop tard. L'oiseau s'était envolé... 
Mais on le repincera 

— Ce n'est pas difficile, fit le braconnier, 
surgissant soudain, goguenard 

— Ah ! voui voilà ! secria le brigadier. 
Il ajouta : 
— Tiennet, a u nom de la loi, je voua 

arrête. 

Le « braco » ne frt pas de résistance, com­
prenant que c'était inutile. Il affecta au con­
traire de la crànerie. 

Les gendarmes lui passèrent les menot­
tes aux poignets, puis s'excusèrent auprès) 
de M. Vernier. 

Pendant qu'ils redescendaient avec leur 
prisonnier, le maître de forges, le visagtt 
décomposé, rentrait dans son cabinet et sa, 
laissait tomber sur un fauteuil, miirmu» 
rant : 

U 
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